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PÊTE DIS LA. SEMAINE.

Lundi, 14 avril --S. Justipi.,
Mardi, la 4« -S. Iuidore.
Mercredi, 16 "-S. Léon.
Jeudi, Il -Du S. Sacrement.
Vendredi, 18 L~-Y irie.
Samedi, 18 -D>e Ilmuaiaoue Conceptiot.
Dimanche, 20 --$te. Famille db J. M. J.

OPPICS MEW ÊGI4 ISES DE QUÊBEC.
BASILIQUE Ni.-D. DE QUÈBE0. CONGIREATION u Y.& HA1JTE-VILla

Messes basses ile dimanche à ô h.. ô h., 1Messes bauses à 61, 6 et 1 h.-Serà%uc
'7h., 8 à.Q d'es bl0 h.; VOpres à 1 et Salut 5 5h. .
7 h. FEGLISE S. JEAN-BAPTISTE.

EGLISE DE LA BASSE-VILLE.
Noues buses le dhdanche à 6.20 h., 7

h.-Balut, 'y h.
EGLISE SAINT-ROCH, -

Messes Basses le dimanche à 6, 7,8,.-
Gratialmesse àblO heures.-Catéchisme à
1 h., Vêpre à 2 h.

CONQB2EQÂTION Du SAINT-ROCK.
Messe busse pour Conerganiotes à eî

h.-Qrau&'lmesss à 10 h. ; Vêpres à 2 h.;
sermon et Salut à 4 h.

Messrea bauges à bi, 7 et 8 h.-Grand-
meee à 9J là; Catéchisme à 1 b.-Vprw
à 2 h.-Archiconfrie à 7bl.

EGLISE SAINT.SAUVEUR.
Messes busses le dimanche à 51, 6j, 71

et 81.'-Grand'messe à 91.-Vêpres à,2 h.
et Azohi0onfrerîo à 7 h.

CHAPELLU N.-D. DE LOURDES.
]gestes bauses le dimanche à 8 et 7 h.

TrA2BLU2&U DES QULARA~iT-HEUBES
Mardi, 15 avril--Couvent de Lotbinièro.
Jeudi, 1-i le -Ste. Poyor.
,samedi, 19 "-Ste. Famille. (I. O.).

OFFCES EXTRÂOBDINAIRES.

Annonce do la fOte de la Ste. Famille. Lecture du décret du be Concile de Qu6be&

AVIS.
Bureau de la #emains Beitgke de Quibet, Cap-Sioté, comnté de Portneif.,
Toute personno qui reoruto cinq abonnements a diroIt à un abiennsmeuit gratis.

Dn ne s'abonne pas pour moius d'un an. Les abonnés en* lctard sont prIu de foir"
yemi4 au ptus tôt. On peut le prPcurer la se&ie complète 'de la s.eain Rétlikw.
pour l'annéEe 1889, moyennant une piastre. Sur demande, la ga&ùsti*o R.Uikmi

eonunmendera aux prier« eso parents dfupta do ses abonne.
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Acte àu Saint-Siège

Dans la séance tenue par la Sacrée Congrégations des Rites, le
217 février, 'ont été décidées la concession et l'approbation du pro-
pre de la messe et de l'Office pour le bienheureux Pierre-Louis-

"lri Ihl, yrtm r de l'Oùéanie, ainsi que pour-les bien-
heureux Lucide et Germain, de l'ordr~e de Saint-fleonot ; et enfin
l'extension à toute l'Eglise de l'Office et de la mèsse déjà approu
véé enl'honeur de saint Jean de Capistran, prêtre profès des Mi-
neura de l'Observance.

EFRRIC ]LOUIS

Lus Jémuites et fes Récollet s mourront
coue eux,> moalun'amrut puo de-

(Règlement de laJ Cour d'Angleterre.>

4Quoiqn'il en soit, il est certain que le Frè re Louis faisait pa'irtie
de la communauté des Récollets lors de l'incendie de leur monas-
Oèral le 6 septemVre, 1'796, car le -Député Commissaire Général,
James Thompson, témoin oculaire, renhlat compte de cet incoh-
die, dans une lettre écrite, le 211 mars 1866, à PAge de 83 ans, dit.
"Plus tard dans l'après-miîdi, jeL pa'm faufiler'à travers la foule,

et j'atteignis le jardin der~ Réeollet.e oùjo rencontrai le Frér i'o ul
o.qyi mae fit manger des pommes cueillis sur les arbres." *(1)

C'est fa première action connue'du Frère, Louis et elle fait lion-
neur à son bon eur. Dans 'un montent ôù; les yeux fixés sur lois

(1) Albu~n ce Tnoristu, pu J. M. Ue moine, ps* 4.
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ruines funiantos 'de son efher monastère,9 les plus sombres pensées
et les regrets les plus amers ilevaieit assaillir sonfi âme attristée,
il donna le change à la douleur qui,oj-pres.ait Bon coeur ôn cher-
chant à faire plaisir à un petit enfunt. Mais, enî cueillant ces
pommles, il dut pen-,er aussi avec chagrin qu'il faisait là le dernier
acte de possei3sion de son jrd in, à la culture duquel il s'*était sanE
doute appliqué bien &~s fois 'avec boblheur, car il savait que le
gouvernement allait s'en emparer immédiatement. (1)

(4En effùt, dit M. .4e Gaspé dans ses .Mémoires, le gouvernement
prit :auseitbt posseosion do i'emplacement-et des masures; et quel-
ques jours aprèÉ3 le* dèsaitre, des cabanès, dansiesqiielles on von-
dait toute espèce dé liqueurs, étaient érigées dans leur beau
verger."

:Lors de l'incendie de l'église et du monastère des Récollets il y
avait, dit M. Prouîx, ancien curé de St Valier, deuxPères, le Père
Berey, Supérieur, et un autre -Père (probablement e mploya dans
le ministère à la campagnes et alors à Québec par circonstance), et
quinze Frères lais,

Le Frère Louis était donc, lui aussi, -un de cen quinze -rréres-
Récollets dont M. de Gaspé dit, en parlant de cet incendie.: "9Pen-
dant quelques jou:rs, à la suite de ce désastre, on vit errer lcs pau-
.vl7- moines prègi des raines du monast6re dans leqnýel ils. avaient
trouvé un asile contre la tourmente de. la vie. Ils se promenaient,
tristes et pensifs, près des voûtes où~ ils avaient espéré que leurs
cendres seraient mêlée$ avec celles de leurs devanciers qui avaient
reudu tant de services à-la Nouvelle France."

Semblables à ces moines du Moyen-Aga dont parle le comte de
)Iontalemberti qui Ilaïmaient tant leurs chères retraites qu'ils se le
reprochaient comme on -doit se, reprocher de trop aimer le monde
et ses attraits,"> et semblables encore à~ Pierre de Blois qui, 9Cell

qutatson abbaye de CroyIand pour retourner dans sa patrie,
j'arrête sept fois pour regarder en arrière et contempler encore
ce -lieu oùj il avai t été si heureu.x," (2) ces lm9ni Frères Récollets
ne0 pouvaient se irèsoucTréà s'éloigner d'iün lieu -jusque là si aimé
et désotunais si cher à~ leur souvenir.

UUn mnois après ce sinistre, coninue M de !%âpé, on voyatitâ
peine trois catc s dians: toute la ville de Québec: les fil' de st
Yrançois, dispersés dàus 'toute la colonie, gagnaient paisiblement
leur vie eomme les autres. citoyens. Ceux dea Miolines qui avaiont

<1>t Tue U g DSjaraies t ainsi app.Ise parftsa'eJlo paanl. prbs de. çe jar*l t
de1u 6.VEvue.
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fait der, études, comme le Frère Lyonnais, 'prrent la 'soutano, et-
furent ordonnés 'prôtres; ceux qui avaient une instr',-tion suffi-
sante dirigèrent des écolot3, et 4es autres s'occupèrent de travaux
mécaniques on d'agriculture. Chosc, extraordinaire 1 la langue
ompoisonnée de la calomnie ne chercha jamais à ternir la réputa-'
tion de ces hommes vcrtueux."-E n attendant le monument que
la reconnaissance devrait vous élever, recevez, bons Frères ]Récol-

los e juste témoignage et ce bel éloge.
(A. Suvre)

Chronique de la"d Semaino Religieuse"

l'aLe "Bulletin Officiel de Paris," source non suspecte de clérica-
lisme> donne sur les écoles laïcisées des Ïenseignementî~ qui ne

y les rocommandent guère. "lAux questions faites, dit-il, sur les
ère dlevoirs envers la famillt%, envers la société, envers la patrie, quel-.
ans ques uns ont un peu, mais faiblement -répondu. Tout le monde

se plaint de ces enfants, ce qui fait -ýup gade partie des,
patrons ne veulent plus prendre d'apprentis, à cause des désagré-

,res-ments qu'i18 ont à subir des enfants mai élevés doût ils ont la
wes- responsabilité. Voilà les bijoux que forment nécessaireme'nt les

pîà-a- écoles suans enseigne ment religieux.
B. . le cardinal Lanciénieu;, archevêque de ]Reims, vient de

jient, publier une instruction pastorale intitulée" l'.Atbél.snie Social,"
leurs ur laquelle nous aimons à attirer l'attention. Elle renferme sur

'aient la MJolutio4 et les immortels princpeis de 89, des appréciations qui
ne peuvent manquer de modifier et de redresser les idées d'un bon

,te de nombre sur ce point d'histoire. "lNons récoltons aujourd'hui,. dit
Sge le l'éinennt cardinal, ce que nos pères ont semé il y a i:ent ans.

sode LAthéisme était en germe, dans le pincipe rt lsequi inspira
"" le mouvement révoluation naire, de la fin du siècle dernier peu à

3td) pou il s'affirma et fut érigé en système dans nos institutions socia..
,no8 les; et, parceque les institutions finit les moeurs, il fit pal- passer

collets dans les moeurs publiques. Le principe constitutif sur lequel la
j ié Révolution a tenté en 1789, au mépris de l'Evangile, de leXp6-

riânce et de la radsolû, d'asseoir notre société contemporaine, est
)Yl, la déchristianisation de l'ordre soclal, l'exclusion même cie toute

3 de st action religieuse dans la vie natiomâae I. -En 'résnmé, la révolu-
lein ind89etlAostaie lte les'degrés. et principalement

«vin l'apostasie sociale. (Aeux qui la glorifient ave la plus entière
bonne foi, ne se doutLent pas ku'ilt; ignorent le premier mot de

js*t cette période hie*tdrique. Il est indubitable qu7elle a -fait dispa-
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raitre certaina abus, miaisIl n'était pas nécessaire pour cela de
raser l'ancien édifice sociale et surtout de proscrira la religion
catholique. Les admirateurs eansi xéserve d'une Constitutiort où
Dieu n'a pas su place ont don' besoin de refaire leurs études eujr
ce point.

'Le pèlerinage soi disant na tional, organisé, l'un dernier, en
l'honneur de Victor Hugo, a été un lliasco complet. Tout Paris
avait été coavert 4'affiches et, moyennant la rétribution d'un franc,
le vitsiteur était admis à contempler la plume, le képi j la casquette
et d'autres objets ayant appartenu au poète.

Les visi teurs n'affluièrent -pas et la recette fat médiocre. Ce
n'était pas pour les orgahnisateudrs une raison de ne pas payer leurs
employés. Aussi l'un d'eux les a-til assignés devant le Tribunal
de commerce pour se faire remboijrser les 1,200 francs auxquels il
a-7ait droit.w

Le tribu rial. a condamné les organisateurs à payer la somme ré-
claméo. Ils auront appris à leurs dépens que les pèlerinageu di
n'englunent pas de cette façon pir trop naturelle.di

tic
Si l'on en juge par les' coups qui le frappront.à droite et.à gauche, 'e

l'hynoptisme obtiendra difficilement di<oit de cité. Ainsi, le mi- i
nistre de la guerre, en France, vient à son tom- d'en interdire r
l'emploi aux médecins de l'armée de terre et de'iner.

Lee négociations de l'Angle turre avec .Rome, par l'en tremise du 2O
général Simmons, viennent d'être couronnées d'un plein succés.
Les stipulations airrêtées concernent nbn seulement les affaire@ 8
locales de Malte, mais aussi les év êchés et vicariats apostoliques-sr
~'jà existants ou à constituer dans les possessions angle-africaine.

On assure aussi qu'il y a eu une convention spéciale concernant la nitée
réunion éventuelle du futur conclave à Malte-précaution trop
nécessaire, à raison des compications qui peuvent, d'un moment
à ]'autre, surgir en Italie. Tout bon catholique devra se réjouir tla
de cet heureux nàsultat, qui prépare les voies à la nomination d'un

représentant anglais permanent auprès du Saint-Siègae. Ceu

Nous avons dit un mot, dernièrement, de la Misère aoui séi devai
R~ome au lien de la prospérité que promettAtit l'invasion piémo- clérie
taise. Quelques chiffres donneront une idée exacte de la situation. l
Actnelluemnt les f dc., revenus de'la ville sont donnés, on~ gage L
aux créanciers, et Je conseil vient de déclarer qu'il va falloir e* u-
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Pendre tout le service adrntimi3tratif, si legouvornement ne prend
pas à sa 3hargw, le servict des intérèts et l'amortissement -de la
'dette. Tout craque :krach du bâtimeut, krach detibunqueé, krach
de fa ville on attendant le lçr.gch du gouvernement, et que l'huis-
eler saisisse Borne intangible.

Le cour9ge -de& élus mérite également d'être remarqué.
En effet la Métier de député alsacien.lorrain n'est pas gai. O

Les événemets qui se passent len Allemagne ne sont pas moins.
graves à un autre point de vue, et comportent des enseignements
qu'il n'est pas inutile de rappeler. Tous ceux qui prennent part
au gouvernemenltdes peuples devraient surtout on faire leur profit.

Pendant dix-huit ans, le prince de Bisrnark a travaillé à réaliser
l'unité de l'Allemagne sur le terrain des croyances et despatona-
lités comme sur le terrain politique. Pour arriver à son but, il a
déclaré la guerre à la religion catholique qui, aux yeux d'un gou-
vernement protestant, est tdujouri8 Je principal obstacle à cette
unité. Il alla-jusqu'à dire que l'Internationale noire, e'est.à.dire
I'Eglise Catholique, était plus à craindre pour l'Empire Allemand
que l'Internationale rouge, eest-ft.dire le socialitime. Eh bien 1 après
dix-huit ans, le Catholicismne.est p1u.I-fort que jamais en Allemagne ;
M. de Eismark est rentré dans la vie privée, vaiincu par l'Interna-
tionale noire et rouýge ; et le socialismne menace de faire crouler
l'empire allemand, si les force cathbliques ne lui prêtent pas lce
appui.,

Tons ces faits démontrent:
Io Qui, toute i)er8écution contre. les catholiques favorise le déve-

loppemnent des sectes anarchiques;
20 Que la forc matérielle est impuissante à arrêter la marcher

du socialisme;
Bo Que la rmeilleure base de l'ordre Bôcisdl est la religion, et

.surtout la religion catholique.
Heureux lés souv~orains et les, peuples* qui comprennent ces vé-

rités proclamées dans les en-cycliques, et quil agissent on consé-

Une autre observation avant de quitter l'Allemagne. L'Alsaoe
et la Lorraine nous fent assister à un étrange spectacle.

Ces populations, lorsqu'elles étaient françaisesl, élisaient des ra-
dicaux ; elles on éliraient probablement encore. si leurs. députés
devaient aller, conformément à leurs voeux, siéger à Parle - mais -

comme cà~ députés, malgré eux, vont à Berlin, elle; élisent des
,cléricaur, et nor seulement des cléricaux, mais des curés .1

LA SEMAINE RECLIOM, U131 é1
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y navigue entre la prison ot l'e'c; -et pas un sou de traitement:
atussi les laïque&'s'en retirent et les pyôtres catholiques les rom.,
placent. Au dernier Reichstag, il ly »4vait 4 prêtres sur 15 dé:u
tés; cette fois, sur là5 député.4 il y aura 12 prêtres. Ceci n'emp8chera.
pas3, toutefois, la bêtise sectaire. de conteàter le patiiQtisme du
prêtre catholique.

La question des écoles pr.roissittles on écoles séparhes, aux Etats-
Unis. cst entrée dans une nouvelle phase. Les trois évêques du
Wisconsin viennent de purblier une, protestation collective contre
-la loi Bennett, qui prohibe ces écoles. lis déclarent ot dénïonti'eut
que cette loi est inutile, i njurieus~e et injuste. -Les droits intiliéna-
bles des parents' en matiére d'éducation, sont revendiqués âvcc
énergie dàns ce magistral document, qui exprime l'e,;poir que
non seulement les catholiques mais tciup les amis des droits de&
parents, se lèveront comme un seul homme pour demander le
rappel de cette loi néfaste..

On annônc la mort de l'un des signataires de cette protestation,
l'archevêque Reiss, de Milwaukee, décédé à l'âge de 72 Uns. lié
en B3avière; le 12 avril 1818, Mg~r Heiss. fit ses études théologique§
à l'université de Munichi et fut un des élèves du célèbre Dr Vol-
linger. Ordonné en 1840, il fut d'abord curé en A&llemnagne, et se
rendit on Améêrique en 1843. Après avoir été recteur d'une église

*de Coving-,ton pendant quelque temps, il quitta ce dernier poste
pour la position dé secrétaire*d Mgr Henni, son prédécesseur à
Milwaukee. En 1868, il était créé évêque du nouveau diocèse de
La Crosse ; on 1880, 'il devenait coadjuteur de Mgr Henni, et en
1884, archevèque de Milwaukee.

Mgr Hleiss a été non seulement un apôtre de 'éail.mais ou
même temps un apôtre de' léducation ; et il laisse des oeuvres qui'

-foi ont longtemps bénir sa mémoire. -

T?évêque do (Xovington, Mgrr Macci, a fait lire dans toutes les
*églises de son diocèse une lettroe pastorale qui fait connaître le
succès avec lequel il travaille à l'extinction de la dette du diocèse.
Do janvier 1888 à janvier 1890, il a réalisé 83S,883.15, ce qui porte
le montant, total de sa dette à $49)407.83, de $100,000 cit'ii était à
la mort de l'évPque Carrell. Ce résultat fait l'éloge de l'évêque de
Covington et de la généroeité de ses diocéeains.

Le Sénat du Canada s'est montré le fidèle serviteur des Gom-
munes sur la bill des Orangistes, et a jugé bon dejp ratifier à son



tour. Comme ce projet de loi -a été immédiatement ban&tionné
par le représentant du Gouverneur-Général, les Orangiqtee jouiss4eât,
maintenant de l'existence 14égale. -si ces messieurs ne sont qu'une
sot*iété de tendres agneaux, comme ils le prétendent humblément,
on a commis'une grave injustioe en refusant de les reconnaître
civilement jusqu'à l'an de grâce 1890.

Le Parlement de M4anitoba a définitivement décrété l'abolition
de l'usage officiel de la langue franýaise, des écoles séparées, du
jury mixte ; l'abolition du privilêgeen vertu diquel les édifices.
consacrés au culte étaient exempts de taxes, et la stippression<de
pluaieurs fftes légales. Le Parlement d'Ontario dit3cute à son tour
,une motion demandant aussi l'abolition de. l'usage officiel de la
langue française. Cette motion a été rejetée par 54 voix contre
32. On veut éVideniment, d'un bout de la Confédération à l'autre,
faire table rasé du seul état de choses capable de maintenir 1'harý
monie entre les différentes races. L'avenir dira combien cette
ligne de conduite est impolitique, et criminelle, en attendant que
ces f4its -nous fassent,,bien comprendre jusqui'à quel point on peut
compter sur l'esprit de justice d'une. partie considérable de l'élê-ý
ment protestarti 1

Nos lecteurs savent qu'il y a tin tenant dans le Nor.i.Ouest
* u1aditen une colonie de Mormons. On s'est imagi-é, parait-il,

qu'il serait facilq avec-des lois de répression de fteire. re*noncer ces
braves, tolons à la polygamie, qui est pour eux una institution.
sacrée. IlI y a'môme, à ce sujet, un proje t de* loi soumis ai) Sêh'at.
Mnis comme on aurait dû s'y attendre, les Mormons né le trou-
vent pas galant du tout; et l'un d'eux vient de publier une lon-
gue épltre dâni§ laquelle il déclare *entre autres choses,. què e
projet de loi esý;t une insulte gratuite à l'adresse des damses de la.
confrérie. N's.urait-îl pa,4 été plus sage.de .laisser chvz eux des
gens dont les pratitlues immo9rales réclament une législation
apécirale, et. qu'ils voudront poux.tètvý, un jour ou l'autre, l'aire
légaliser ? Dire que la qualité dos -immigrants doit préoccuper
u moins autant que le choix.du meilleur engrais artificiel, ne
doit certea pa-4 être une exagération ; surtout quand. il s'agit d'un
peuple en voie de.formation.

La situaition est meilleure dans la Province do, Québoc que dans
les autres partie du Canada ; moais tout &e mé me, le fanatisme
montra de' temps gn' temps le bout de l'oreille. . ieilêrernent, un
député de la minorité, tant choyée ici, a présenté un projet de loi
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pour clanger le mode de Apartition de la taxe scolaire payée par
les compagnies, à fonds social. Actuellenlent, là taxe scolaire
payée par ces compagnies est partagée entre les catholijues et les
protestants, propQrtionnellement au nombre des enfants qui fré'
quentent les écoles de la localité où se trouvent les biens de ces
compagnies à fonds social. On voudrait dorénavant que la taxe
fut répartie suivant le nombre des catholiques et des protestants
qui figurent parmi les actionnaires. Le promoteur de ce bill,
rejeté une première fois, a sans doute voulu par là témoigner sa
gratitude à la majorité qui vient de conférer le privilège que Pon
sait, aux élèves des universités protestantes.

Une Doctruie Imm'orale.

On lisait dernièrement dans la Patrie, de Montréal:
" Quand un homme est élu puur appuyer un parti politique, il

peut difficilement, sans forfaire à l'honneur, s'abéterir de voter
qiand même, perfas et nefas, pour ce parti; mais rien ne l'em-
péche, quand les élections générales arrivent, de reprendre sa li-
berté et de dire : " Je n'en suis plus : je veux à l'avenir être libre
de voter suivant ma conscience, libre de faire du bien quand il y
aura du bien à faire, et libre d'éviterle mal quand il se présentera
à moi."

Comme question de fait, le mandat de nos députés n'est jamais,
impératif, du moins dans le eens'absolu.
'En second lien, dire que celui qui est élu pour appuyer un parti,

peut difficilement, sans forfaire à l'honneur, s'abstenir de voter
guand même pour ce partiperfas et nefas, c'est supposer que ce
député peut licitement, dans ces conditions, étouffer la voix de sa
conscience et fouler aux pieds le serment qu'il a prêté. Pareille
doctrine est certainement immorale.

Non seulement la religion mais l'honneur, entendu comme il
faut, exigent qu'un député soit touj'mis disposé à voter suivant sa
conscience, soit toujours libre de le faire et ne prenne jamais
d'engagements qui lui enlévent cotte liberté. Supposé que la
nature de son mandat, pour une raison ou pour une autre, lui
prescrive un acte que sa consciencé réprouve ou contraire au ser-
ment qu'il a preté, dans ce cas il donnera ea démission si, à dé-
faut de princi'pes religieux, il a seulement un peu d'honneur. Le
seul mandat impératif que l'on puisse et que l'on doive accepter,
mais auquel on se soustrait trop souvent, est celui qui oblige tout
homme à suivre les dictée de s conscience, dans la vie publi
que aussi bien que"dano la vie privée. C
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Mandements des évèques de QUiébec

Mgr Hf. Têtu et M. . O. Gagnon, de l'Archeve*ché, viennent
d'adresser à leurs souscripteurs le sixième et dernier volume des

~Mcndementa des -évêques de Québec.,

Nos remerciements à ces Messieurs, pour, l'envoi d'un exem-
plaire. En annonçant l'apparition de ce dernier volume,, nous ne
pouvons mieux faire que de reproduire l'appréciation élogieuse et
bien méritée du Cardinal Taschereau.

-_ciCette publicatiýn3 dit Son Eminence, à laquelle je m'étais
empressé de doniner mon entière approbation, a marché bon train,
et a été faiie. de manière à donner satisfaction u publio>'-C'est
une oeuvra qui, par la somme de travail qu'elle a coûtée, fait hon-'
neur à ceux qui l'ont entreprise ýet l'ont si bien menée à bonne fin.

IlLe clergé du diocèse a droit d'ôtre fier de posséder un recueil
aussi complet de tous les documqnta épiscopaux qui lui ont été
adressés depuis l'arrivée de Mgr de Laval au Canada. Le prix.
qu'on attache à cette collection, sera un nouveau motif pour
consel ver ave:c grand soin dans les archives de fabriques les lettres
pastorales et autres documents qui sont de temps à fsutre8 trans-
mis de l'Archevêché. J'invite dc nouveau et j'autorise les fabriques
à enrichir leurz archives de cette précieuse collection.

PETITES CHRBONIQUES

La piemière retraite du clergé de l'archidiocèse s'ouvrira au
Séminaire le 26 août prochain, pour se tezminer le 2 septembré;
et la sezondo commencera le 9 'septembre et finira l.e 16.

S. E. le Cardinal Tasohereau a notifié son clergé de ne laisser
circuler, et de ne «recommander aux fidèles des billets de souscrip-
tion 1pour les oeuvres en dehors de l'archidipcêMe, quo sur autori-
sation donnée par circulaire on mandlement, l ade plus révoqué
toutes les permissions de ce genre données antérieurement.

le Vicaire Général de l'Ârchidiocès3e est seul chargé de recueil-
lir et de dk: ribuer les honoraires de messe.

L'usage de la nouvelle édition de l'.ppendice au, Rituel sera obli-
gatoire à commer.eer le preikier juin prochain. 'Elle est actuelle-
ment en vente chez ]YL N. S. '.fardy, Libraire à Québec, au prix de
deux piastres pour chaque exemplaire relié.

On a en l'excellentè idée de- faire imprimer deux petites bro-
chures, intitulées-, l'une : 1L'ordre de la Visite épiscopale dans les
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paroisses ";et l'autre: 'DjAipline intérieure des églises. ' Les
membres du clergé qui désirent s'en procurer un ou plusieurs
exemplaires, pourront s'adresser à M. l'abbé 0. O. Gagnon, de
'Archevèché, qui leur en fera l'e4l'éditxon gratuite.

S. E. le cardinal Taschereau a réglé, pour les O.Olces deà morts,
que l'orgue rie doit jouer que pour nc"omnpagcner le chant, et doit
se taire du moment que le chant cessé. Il est aussi dé6fenidu de chan-
ter des cantiques et des morceaux étrangers à la mesee deï morts.

Le «R. P. Cassien Augîer, frère Provincial actuel du Canada, a
été nommé Assistant-général de l'Ordre.

L'héroisme chrétien d'utn père.

Hlenriette Dupont achevait sa quiiýzîème année. C'était une.
grande et belle fille, où l'on admirait toute la richesse et la préco-
cité du sang créole. Elle avait en abonidance le., dons qui peuvent
attirer et charmer les regards ; elle était intelligente, aimable,
ardente ; elle souriait avec confiance à la vie et à toutes let3 aspi-
-ration-S de la vie ....

Tout en elle paraissait s'éveiller et souiire ; mais la père avait
cru pressentir, dans ce sourire joyeux et pur, une 'dispo.-ition et
comme un attrait vers le plaisir, les apparences et les aqplaudis-
egements. Sa piété et sa tendresse s'eu étaient alarmées ; il avait
confié ses naarm-s à Dieu.

Au mois d'oût 1841, il y avait ou rate au couvent des « Trsuline!a;
on y avaiC récité en grand apparat quelques scènes d'Athalie. La
fete était intime. La jeunesse et la beauté d'Hlenriatte resplendi-
rent de telle sorte que le père as-surémen C ne put se défendre de la
contempler avec complaisance. En admirant les dons de Dieu, il
tenait surtout à en conserver la splendeur.

Il avait interrogé Henriatte sur sa votation, et cette vocation
-n'était pas la vie religieuse. omment alors armer cette enfant
ardente et ingénue contre les vanités dur monde ? Et à quels dan-
gers ne pÔuvait-elle pas être .expoqéfi

iieuxy mo'is à peine après les pèlerinages de son père à .Ars et à
la Salette, B:enriette Dupont tomba malade. La maladie fut ter-
rible et comme foudroyante. L'habile praticien qui en surveilla leG
progrès était confondu de cette rsjidité et de ces ravages ; La
longue expérience ne luii présentait pas d'exemples analogEues.

En quelques jonrs,_flenriette fut à toute extLrémité. Brisé, pas
sant les nmita, le père s'épuisait dans les soins les plus tendres. Il
offiCît son enfant A»Dieu. Son affection et es foi se révoltèrent à
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la pensée de la laisser contaiminer au monde. Qu'ellere4e pure!
qu'elle se présenteý à Dieu avec la robe virginale I Il la préparait
lui-même âû la mort, il l'entretenait du ciel avec - enthousiasio
Son coeur était brisé néanmoins.

Hlenriette avait été admi'ni.-trée., Le père l'avait exhortéeon lui
montranf les portes du ciel qui s'ouvraient; il l'avait, en vertu de
son autorité patornellIe) chargée do ses ordres auprès de -bien et
de ses, recommandations pour ses amis et les personnes de sa mai-

on'Le dernier moment &pproochait. M. Dupont, agenoillé ail
pied du lit où son enfant Coenvolait vers -le ciel, les yeux 0xssur
sa fil, répétait doucement: elle va voir Dieu 1 "Elle va voir
Dieu "

Qound enfin le'dernier soupir s'exhala douement et que l'en-
fant fut la proie de la mort, le père, avec une sérénité céleste, s'a-
dressant. au médecin:

"Docteur, dit-il, elle voit Dieu 1"
Iresta un moment immobile ; puis, debout, récita le .Magz4fcal.

-Après avoir recondnit le imédecin,' qui, malgré son scepticisme,
s'en allait répétant qu'il avait enfin vu un chrétien, M. Dupont
alla donner la triste nouvelle aux ami,,, qui n'avaient pas quittà la
maison.

Elle voit Dieu 1 1'. répéta4Vil ; et, dans la douleur la plus vive
« et la plus profonde qui se puisse concevir on voatl fre
la générosité de l'âme, on dlémêl.ait la joie sublime du 'sacrifie
offert à Dieu, le sacrifice le plus précieux et le plus cher:- une
enfant unique, dans toute la pureté et la be-auté de la jeunesse!1

On dit que cette censtànce parut u 'n instant faiblir. M. Dupanit
avait veillé sur la -vie dc sa fille ;il veilla sur a mort. Il ne
quîtta guère le lit funèbre que lors que l'Eglise eut elevé la dé-
pouille mortelle d'Henrietto. La mort, n'avait pas défiguré cètte,
enfant que le père avait si gp-néreuisement donnée à Dieu. -Aumoý
ment de l'ensevelir, X. Dupont la Contempla une dernlière fois; il
allaitSccher à s propres -regards ce doux et be.au visage qui avait
été tà joie. *Dans cette suprêemü Con templation, son coeur paraît
se briser , ses traits s'altèrent ýrof0ndèmnin les larmes couvrent
son visage, les sanglots vont éclater, il est 3ur le point de défaillir
Mais le chrétien a'humilia et tombe à genoux; il se recueille, prie
-un instant et, se relevant avec u.n visege transflguré, où brille
.travers les &ames une sérénité céleste

"J'allais ê8tre vaincu, dit-il avec une sorte de sourire,, et cepen-
dant il eat vrai quo mna fille est mailteuaât moins éloigniée de moi.
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*Deux murailles nous séparaient, P lne est tombée, la mienne s'é-
croulera aussi, et nous serons tous réunis 1 "

Il leva les -yeux vers le ciel. Aux visiteurs qui lui présentaient
leurs condoléances, il montrait le lit funèbre en disant: "9Elle
n'est plus ici : pourquoi chercher parmi lest'morts ce*lle qui est
vivante ?"

.Il n'appartenait -vraiment plus à la terre, et les paroles insepirées
Be pressaient sur ses lèvres: "Dieu me l'avait donnée, Dieu me
l'a ôtée;~ que son nom soit béni t" disait-il.

Gladstone et le divorce

Monsieur Gladstone vient de publier dans laYNorth& Anwmrîcan 2Rê.
vies» un remarquable article sur le dievorce étudié au point de vue
de la seule raison. M. Gladstone suppose qu'on lui adresse les
quatre questions suivantes :

lo Croyez-vous au principe du divorce dans certains cas donnés ?
2o Des gens divorcés peu.vent-ils se marier dans certains cas

donnés;?
So Quel est l'effet du divcirce sur l'intégrité de la famille
4o L'absolue prthbibition dut divorce, où elle exité, contribue-t-

elle à la moralité de la société.
R à Io. La force d'une société repose sur la famile, et la solidité

* de la 'famille dépend du mariage, dit M. Gladstone.- Il n'admet pas
le divorce dans le sens qu'on donne à ce mot ; ilý admet seulement,

dans certains cau graves, et conditionnelleffient, ce qu'on pourrait
appeler un3 séparation de cor ps; -mais cette séparation ne peut,
selo n ui ni ainnuler le contratde mIaria& i ipnsrls ate
de leurs obligations. -gn ipne e ate

R, à 2o. X. Gladstone déclare que le mariage deB personnes di-
,Vorcées n'est admissible dans aucun cas. Nn p as qu'il nie les
difficultés résultant de leur position,, mais le rerm eii -il, est pire
que le mal.maigese-

* M. Gladstone pose les principes suivants: "L1 aig s s
sentiellemnent un contrat pourý la vie; le mariage chrétien impli-
que un voeu fait devant Dien, ce voeu ne peut dépendre en aucune,
iýçon1 du pouivoir civil qui ne peut làannuler quand il a'éié pronon-
ceé; le divorce altère profond4ant le.caraetère' du mariage ; le di-
vorce ne repose, sur aucune ba>e de principe ni d'autorité ; le di-
vorce ne paraît pas Aivoir existé dans les temps primitifs ; il dérîo-
te une décadene;et 1% force croissante de l'empire des passions."l

k à Bo. Il S le divorce est contraire à l'intégritéet à la pureté
de la famîlle, le mari.age, des personnes divorcées la détruit de fond
en comble."'

R à 4o. ML Gladstone déclare ne po;voitr donner une réponse quie
dans la limite de ses observationk Il a.passé 60 ans au contre de
la vie britainique. En 185'1, le Parlemeiît 'vote le Divorce aet.
cc'Sana aucun douté, depuis cette époque, dit M. Gladstone, la me-
zalité A déelin6 mrmi les hautes clamai'rst cet affaiblissement de
la vie conjCgafe de la famille est reconnu par des personnes qui
ne, partagente auciune façon mes idées sur le mariage."
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